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Le 27 novembre prochain se déroulera la 2e Nuit solidaire pour 
le logement. A l’initiative du collectif des Associations unies 
pour une nouvelle politique du logement, cette deuxième 
édition tirera une nouvelle fois la sonnette d’alarme. 

Nomination d’un super-préfet, mise en place d’un chantier 
national prioritaire et du droit au logement opposable (DALO), 
création de groupes de travail par le nouveau Secrétaire 
d’Etat… depuis la première nuit solidaire, qui avait rassemblé 
10 000 personnes en février 2008, certains dossiers ont avancé 
mais le problème reste entier.  

Les expulsions continuent, les mesures de prévention ne sont 
pas programmées et la mise en œuvre du DALO est ralentie 
par le manque de logements. Les centres d’hébergement 
sont saturés et les places d’urgence font toujours défaut. La 
pandémie de grippe qui menace ne fait que renforcer les 
inquiétudes des associations qui devront faire face à ce fléau. 

Cet hiver encore, les personnes contraintes de vivre à la rue 
devront certainement se contenter d’un matelas ajouté à la hâte 
dans un gymnase. Sans parler de toutes les familles entassées 
dans des hôtels ou des logements indignes voire dangereux, 
mal chauffés ou insalubres. Les personnes en transit sur le 
territoire français sont ballottées et les solutions n'existent pas 
pour accueillir dignement ceux qui ont du fuir leur pays. 

Face à ces constats mais aussi, au quotidien, face aux gens 
eux-mêmes, que peuvent faire les associations ? Qu’ont-elles 
à répondre aux plus démunis et à ceux qui viennent grossir les 
rangs de la misère en ces temps de crise ? 

Le 27 novembre prochain, les citoyens diront leur ras-le-
bol et mettront les responsables politiques en face de leurs 
responsabilités. Faudra-t-il squatter des lieux privés ou 
réquisitionner des lieux publics pour permettre à chacun 
de dormir à l’abri cet hiver ? Les acteurs associatifs, forts en 
nombre et en détermination se donnent rendez-vous à Paris 
et en région pour remettre le sujet sur la table et faire en sorte 
qu’un pays comme la France s’oblige à offrir le minimum de 
sécurité à chacun.

Aujourd’hui, 10 millions de Français sont concernés par 
le mal logement et les associations appellent à de larges 
rassemblements « solidaires » partout en France,  fin novembre. 
Concerts, prises de paroles et témoignages, relais de la solidarité 
en marchant ou en courant, barbecue géant et animations 
toute la nuit permettront au public de se mobiliser aux côtés 
des  gens à la rue et des acteurs associatifs. 

D’autres informations dans ces colonnes au cours des semaines 
à venir et sur www.nuitsolidaire.fr

Nuit solidaire pour le logement : Acte II 
Rassemblement place de la Bastille le 27 novembre 
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Rejoignez-nous vendredi 27 novembre 2009
à partir de 18h - Place de la Bastille
Concerts, animations, village associatif, course-relais de la solidarité, barbecue géant, ...
N u i t  s u r  p l a c e ,  p o u r  c e u x  q u i  l e  s o u h a i t e n t ,  e n  s i g n e  d e  s o l i d a r i t é

2 e  n u i t  s o l i d a i r e
p o u r  l e  l o g e m e n t



Vendredi dernier se tenaient 
au Zénith de Paris les 60 ans 
d’Emmaüs. Près de 4 000 
personnes du mouvement 
(bénévoles, adhérents, 
compagnons et salariés) sont 
venues de toute la France, mais 
aussi d’autres pays, pour assister 
à cette rencontre festive.

Au programme, une conférence 
intitulée "Des origines à 
aujourd’hui" au cours de laquelle 
des personnes du mouvement 
et des intervenants extérieurs 
sont venus parler des débuts 
d’Emmaüs, de la récupération et 
du réemploi, de l’hébergement 
d’urgence et du logement et de 
la faculté d’Emmaüs à s’adapter 
et à prendre des risques. 
Brillamment orchestrée par la 

journaliste Maïtena Biraben, 
la matinée a été entrecoupée 
d’images émouvantes de 
l’Abbé Pierre et de reportages 
sur la création et les actions du 
mouvement. 

Quelques minutes plus tard, 
après l’arrivée en fanfare du 
gâteau d’anniversaire, Jean-
Pierre Coffe racontait sur scène 
comment il avait réussi à 
mobiliser plusieurs acteurs de 
la gastronomie française pour 
élaborer 4 000 plateaux-repas. 
Un beau travail d’équipe pour 
un challenge de taille !

Tous les participants de cette 
journée de fête ont reçu, à la 
mi-journée, un béret noir en clin 
d’œil à l’abbé Pierre. 

En début d’après-midi, des 
ateliers ont été organisés autour 
des 60 actions mises en avant à 
l’occasion du 60e anniversaire. 

Enfin, pour clore cette journée 
haute en couleurs, plusieurs 
concerts se sont succédés 
tout au long de l’après-midi : 
Grace, Olivia Ruiz, Diam’s, Cali 
ou encore Tchéky Karyo ont 
accepté de venir chanter, pour 
le plus grand plaisir des invités !

Un événement placé sous 
le signe de l’émotion, de 
l’information et de la détente. 
Bon vent au mouvement 
Emmaüs et, en attendant les 
70 ans, d'autres rendez-vous ne 
manqueront pas !

C’est dans un amphithéâtre bondé que 
Jacques Lecomte est venu présenter une 
conférence-débat le mercredi 21 octobre. 
Après Jean Furtos et la conférence sur la 
précarité et l’auto-exclusion, l’Association 
Emmaüs et l’Ecole Normale Supérieure ont 
décidé d’offrir la parole à un ancien travailleur 
social, docteur spécialiste en "psychologie 
positive", sur son thème de prédilection : la 
résilience. 

Qu’est ce que la résilience ? Pour en donner une 
définition simple, la résilience est le processus 
de reconstruction qui intervient après de graves 
difficultés ou traumatismes. "Ce n’est pas un état, 
c’est un processus qui connaît des hauts et des 
bas" martèle Jacques Lecomte. Et pour cause, 
ce que nous pourrions appeler "échec" n’est 
selon lui, qu’une étape dans un long processus, 
une étape essentielle dans la reconstruction 
personnelle. 

Bâti autour de témoignages de personnes ayant 
su transformer leur souffrance en force, Jacques 
Lecomte s’est appuyé sur de nombreux travaux 
scientifiques pour développer sa pensée. Selon 
ce spécialiste, trois piliers sont essentiels pour 
se reconstruire : le lien, le sens et la loi. Si la 
"loi" représente le cadre ; le "lien" le rapport 
avec autrui, l'amour, le "sens", quant à lui, est 
l’interprétation que nous pouvons donner aux 
choses et la direction que nous prenons. Ce 
triptyque et son interaction sont essentiels dans 
la vie de chacun, "la base de toute société 
humaine".  

Tuteurs de résilience et référents
Dans le processus de reconstruction, les 
enquêtes menées ont révélé que certaines 
attitudes "de l'autre" sont considérées comme 
facilitatrices. La manifestation de l’empathie, 
l’affection, la modestie, la patience, le respect 

du rythme de reconstruction et l’altruisme sont 
les principales attitudes "favorables" relevées 
par le conférencier. "Il ne s’agit pas de faire 
un catalogue à suivre pour se donner bonne 
conscience, ces attitudes facilitatrices ont été 
relevées lors de mes entretiens" précise Jacques 
Lecomte avant d’ajouter que "les tuteurs de 
résilience ne savent jamais qu’ils le sont !". 

Ce concept de « tuteur de résilience » prend 
racine dans la métaphore de la plante et de son 
tuteur : il aide la plante à pousser puis se desserre 
tout au long de sa croissance. "Ne peut-on pas 
considérer le travailleur social comme tel ?" 
demande alors une intervenante. "Attention 
au mythe de la toute puissance du travailleur 
social ! Le travailleur social est un référent mais 
pas toujours un tuteur de résilience" répond 
Jacques Lecomte. L’orateur précise que "tuteur 
de résilience" ne fera jamais l'objet d'un diplôme 
universitaire mais qu'il est un symbole de notre 
"commune humanité".

Avant de conclure, le rôle du travailleur social 
est abordé. Les écoles de travailleurs sociaux 
mettent souvent en avant le concept de la  
"distance professionnelle". Jacques Lecomte 
déclare que ce principe peut être en opposition 
avec les attitudes facilitatrices de résilience.  
"Il faudrait associer et équilibrer la distance 
professionnelle, comme outil de protection de 
l’accompagnant, à la bonne proximité humaine 
qui facilite la résilience". 

D'exemples édifiants en métaphores hautes 
en couleurs, Jacques Lecomte transmet 
son expérience, sa foi en notre humanité. 
Passionnant.

 Un livre issu de cette conférence sera disponible 
dès février prochain. 

Les sentiers de la résilience

60 ans d'Emmaus : nous y étions !

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

N’abandonnons pas 
les ressortissants 
des pays en guerre !
Dans une lettre adressée au 
Préfet de la Région Ile-de-
France et à Bertrand Delanoë, 
maire de Paris, l’Association 
Emmaüs et d’autres 
associations (Cimade, 
Médecins sans Frontières, 
Hors les murs…) s’inquiètent 
de la situation des personnes 
exilées présentes sur Paris et 
demandent la tenue d'une 
table ronde pour proposer 
des solutions dignes. 

Faire-part
217 sans-abri sont décédés 
depuis le début de l’année 
2009 dans la rue ou des 
conséquences de leur vie à 
la rue. Le collectif des morts 
de la rue prévoit d’honorer 
leur mémoire le mercredi 18 
novembre, à 18h45, Place du 
Palais Royal à Paris. 

100 pas pour toiT
Au cours de la 2e Nuit 
solidaire, le vendredi 27 
novembre, l’Association 
Emmaüs proposera, entre 
autres, un relais autour du 
bassin de l’Arsenal, à Bastille. 
De 19h à 1h, les équipes se 
relaieront en marchant ou 
en courant pour mettre en 
scène la spirale de l’exclusion 
et accumuler les kilomètres 
solidaires. Les inscriptions 
sont ouvertes ! Une autre 
façon de prouver sa solidarité 
avec les personnes mal logées 
ou contraintes de vivre à la 
rue. 
Contact : Christophe Bresler
Tél : 01 44 82 77 87
cbresler@emmaus.asso.fr

Le maire au kiosque
Bertrand Delanoë est 
passé visiter le kiosque le 
22 octobre dernier. Ce lieu 
d’accueil et d’orientation 
pour les personnes en 
situation de grande précarité 
et les personnes en transit 
sur le territoire français 
est géré et animé par 
l’Association Emmaüs et 
France Terre d’Asile. Le maire 
de Paris a félicité les équipes 
et reconduit son soutien 
financier pour 2010. 

A plates coutures
La maison-relais Buci 
recherche des machines à 
coudre pour animer un atelier 
avec ses résidents.  Contacter 
André Magne de l'Association 
Emmaüs au 06 69 60 64 57.


